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térleuse ramifications àttout ce qu'l 7ya de vil, d'abject et de
er1mJaul dLuB les bar-fondz dola ,ocI6t6 parlslime..

le401 crois, dit slr-Wl)llams avec calmo.
-Cet homme n'a-pçint nommé ses complices,-1llfaut qu'il

les-dnonco ;.iInuapolntllvx6 co secret, et co secret nous ae-

-Je -le pýlace donc sous votre surveillance et o.me
répondez.-

* -\SoyeZtrnuwO1, madame.
Âpa4ýl dyfaujourd'hui, vous la frez 61ièr; vous forez

* suivre les phases eacnaecne recueillir chaceun-de ses-

Mes espions, pýrendront -note des moindres mots qu'il*
pourra prognoncer.

--- C4aque jour, r eprit oit Williams, chaque fois du -moicà

b1,je -vedaro-~e~n~en faire -nion-rappor-b
-c'est c 4lnfine.. Autant que -possible, !non am, ïlne

faut oentrzâmletrcs,. ni nerm~dara
-iL. yn a mieux, pourzauwit sir Williams, j?Aimeaisaàsser

u aut-ke lieu qjue celui-cl pourmnos.entrevues.

- ,-Vous Ltes fo, dl-elle. 'Comment nvez-vous pu sue
* -. c~ujo ~onervrai uzourde plusm.e.>bôte1.? Baccarat iede.

vient adajiChrret, et là coniti rno ssuscitée un =e..
ment.our~é beoin e tte causeque nous servironsB chaoun

d=~-oýe côt6. rentre d&ôsornia dans l'ombre.
- Vousret~urere d uru de Buci, dans cettbooe et

isombiemunason qui ressemblr, à, un iouvent-?
iàtel, ayec mno-resp>ectueusû admir.

* axor~n~.. ie royz-vus.dou ulinsrepntate ue 8vous?
-NIon, dit-sir(VWIlame.

- -o,~nvou ox~repiusa-tistsso6tlmiorne, do-
iltudae de mn. $roia"iaison, ot z-avansz-n voir-rae de BueL

slr-Wffiams se leva-et presadoamouveau-affetueusemeént;ý
* la âinlf-dG la&jeune femame.

-Ah 1 dit-il, je vais xn'eu aller d'lici le coeur souiag6,d'un

-Et moi,- dit Eacc4r-t, je-Vais avoir un-reraordsa au coeur,.

-e, -enayez aucunn, =U ium ra. m 2Xe r, esp aes 68 0nt
mErt4linc~dult6qui me poursuii. A4do.-tu=rvofri pluttL

3sýecarat, attendit.que le bruit de asspas se fft6teints urla
sable des .ale6, qur',38 grlle, se reformànt sur luilct eu
convainc .nedO son d4ýart. mlors.iall devra lo-comtprion.
nier a-fond dIOsa cachette.

-- go nDieu faiît le jeune usae en-se montraintAnonDiou.I
ccmm vou'm'aeZ pouvant6 1...

el! lorsque von uiavaousVte-eovrja r

Elloout ~ecsenuret calmts-sourires qui révJcnt 1.a
rcmejeno. fotecroyaut ùh la-fois.rta son Ctofleet cnlamonr

Mais eufr», murniurule pouvait avroir,

eto rigcr-zUVütrpaitrtne?
- ~~ea-vou pas 1? dit-elue abuiplemnt
- O oW.-.jle tzls l=joe..

- ~ %~l~ ôursui touour, q'av4s-o ~crain-

-Mon Dieul1 nos deux balles pouvaient se croiser, et la
elenno voua atteindxe tandis que la mienne aurait été lui briser
lat4lte.

Baccarat étendit sa belle main et la plaça sur la poitrh'lo
-du jeune comte:

- Tenez,. dit-elle, je sens à votre coeur que votre balle eût
devanc6 la sienne.

Cbotte r6ponse -était triomphnte, et le comte Artoff fris-
-son4a d'6motioù.

- Vousavez -raison, murmura-t-il, mou regardne l'a point
-qulttC-: s3il eftt fait-un geste-&quivoque, il était mort.

- Eh«bleu, demanda Baccarat, que pensez-vous de sa con-
version?

- Je.ne sais...
- Le croyez-voue repenti?

-~Etv~u? dmana-l cote.Quant à moi, J'avoue ma.
nalet6 rajenosemon inexpâzlence des hommes, -et je me

-sens imjpuiat h:.p6n6trer de semblables mystèùres.
- M'en.croyez-vous capable, -moi?

-Oui, di tle coate avec conivioeion.
-Ehilen-rtenez rei -slr-Wliams, le comte Andrea.do

quoeuc, ton rue vousle uommyiez, àat un misérable 1 1 s'on va
persuiadj qu'il1 n'a plus ricu à craindre de moi, il me laisse con-
vaincue qu2i:-a'é6e ia dupe enfin, et quel'heure n'estpas 61ol-
-gn6a peut-Utre où nous -le tiendrons pieds et poings liés et le
forceronz à 'oonfesser son -infamie.

-Vous.ôtos.uneerme degWni, dit le jeune homme avec
admiration.xnalsTermettez-moi une question?

l'aites...
- Pisque -vous avez la couvictc a que cet homme est le

complice, Id c: afnuime de celui qu'il a rappe hi:,r d'un coup
de-poignard, comment lui-en--3onfloz-vous la surveillance?

- D'abord-pour iü"ausur-a u toujours a confiance.
- Et -ensuite ?

-Pearce cjej'al]a certitude que sonpomplico seul pourra
le, daxhssqmor-on Vcnmps et -lieu, et qu'il faut que ces deux hom-
.mes-se -revoIent, qu'ils-se r6con&leut, qu'ils rôvent -et t>ombl-
n£ent de nouveaux crimes, pour que l'un finisse par trahir

- 'iai=n le cms où ce-vicomte do Cambolh viendlrait à
agslrd sa blessure, mous le laissrions quitter l'hospioe

i3cnUJon2
- -Sans-dloute.

-rtecommulncn' ces exp)lofits?
»contez, mon- âmi, dit Baccarat, cet homme seul connait

sir Ixu -cl -lpeut; lui arracher son masque d'hypocri-
-si ie ort,,otro-cau.es« est. d6sespffle. Priions Dieu qu'il le

sarv.. -ûtIlmettrai encore un, aouvcau crime àL exôcutlon...
Pout-fitro avez-vous raison, murmura le comte Artofi

babi.Ai6 depuis longtemps &0 seler aveugl6xnenL àL Baccarat,

,Après les deux scènes -que nous venons d'esquisser,- nous
semmes con rntdauaalyer les ôvrtnementa do trois mois eni

Trois Jours aprèa l'entrevue do Baccarat et du vicomte
Andre-a, -Iaccarat, r6hsÙtllé6o dans saunaison do la rue dloBlluai,
rçut]ii t ite de IL le vicomte Andrea, qui vint lui faire ver-
,baleenent, le rapport s;divant; sur le pi-6tendu vicomte do Camu-
both.:

«ý la blewS est hors de danger, bien qu'il ait toujours le
e6lire. CIOdcisrpodn deSatie.

"TinoverVn rieuse et romanesqueà -cent lieues de la
v&ritZ, ceurt~ sur l\iv&x:eet de l'aveua Lora-Byron."I

2ti- WIlrnne raconta--coýque nous tavons déjà dcs bruits
qui -ônra et £Ur le-m eurtie -de l'aantpltcndu do l'Indi enne

Baccarat parnt -ejouter -oi e. toutetlcong6aia son ass c16
-~ e-l &zntojv~iicuqucl~ -~'çi pportait cnt IficiL


